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IV- Rapide biographie :
Léonard de Vinci naquit en Toscane en 1452, dans le petit bourg dont il porte le nom, non loin de Florence. Léonard reçu une éducation soignée, notamment en grammaire et calcul, avant d'aller en 1467 à Florence dans l'atelier de Verrocchio (peinture, sculpture, travaux de décoration). C'est de cette époque que datent ses premières toiles, comme par exemple « l'Adoration des Mages ».

A la fin de 1481, Léonard quitta Florence pour Milan, où il resta jusqu’en 1499 car il y régnait un climat favorable à l’épanouissement de ses dons.

Il se consacra, de manière parallèle, à une somme impressionnante d'activités diverses : projets architecturaux, décors de théâtre à scène tournante, conception de costumes, études d'urbanisme, d'hydraulique pour les canaux de Milan, observations géologiques... Il assistait de manière régulière à des réunions de mathématiciens, et, dans le même temps, mettait en place les prémices d'un « Traité de la peinture ». Léonard devint peu à peu célèbre dans tout l'occident.

A partir de 1506, il partagea son temps entre Milan où il fut au service des Français (plus spécialement de Charles d'Amboise), et Florence. C'est à Florence qu'il peignit « Mona Lisa ». Léonard quitta définitivement Milan en 1513 lorsque la cité fut reprise par la coalition antifrançaise. Il fit ensuite un bref séjour à Rome avant d’accepter en 1516 l’invitation de François 1er. Il résida ensuite définitivement en France, à Amboise (au Clos Lucé précisément), où il fut nommé « premier peintre, ingénieur et architecte du roi ».

A sa mort, le 2 mai 1519, il légua l'ensemble de ses notes techniques à Francesco Melzi, son élève, afin qu'elles fussent publiées et rendues utiles au plus grand nombre. Hélas, ceci ne fut réalisé que quatre siècles plus tard, et l'héritage intellectuel de Léonard est ainsi resté dans l'ombre pendant longtemps.

II- Son œuvre scientifique 
A) La méthode expérimentale:

''Fuis l'étude dont l'opération meurt avec son opérateur''


C'est avant tout la démarche scientifique et l'approche méthodique du savoir (c'est à dire, du savoir apprendre, du savoir observer et du savoir analyser) qui ont impressionné chez Léonard de Vinci. Celles-ci, se retrouvant également dans la profusion de ses dessins très détaillés, sont pleines de rigueur et de logique, bien qu'il soit en même temps confus et dispersé. La totalité de ses recherches sont effectuées dans un souci encyclopédique.


La démarche qu'il déployait dans l'ensemble des disciplines qu'il abordait, procédait d'une accumulation préalable d'observations détaillées, de savoirs disséminés ça et là, avec la perfection pour objectif (ce qui amenait vers un surpassement de ce qui existait déjà). Le recours insistant aux procédés mathématiques était une garantie de rationalité et l'unique moyen de s'assurer des principes stables.


De plus, pour qu'une expérience soit vérifiée (et donc universalisée), il fallait qu'elle soit confirmée par d'autres personnes que son créateur initial (qu'elle soit donc reproductible).


Cet extrait de '' Les pensées de Léonard de Vinci '' met en valeur cette recherche de méthode, de démonstration expérimentale:


« Il me paraît que vaines et pleines d'erreur sont les sciences qui ne naissent pas de l'expérience, mère de toute certitude, et qui n'aboutissent pas à une notion expérimentale, c'est à dire que ni leur origine (principes), ni leur milieu (la méthode), ni leur fin (vérification) ne passent pas les sens, combien nous devrions douter plus encore de ce qui concerne les choses rebelles à ces sens ''comme l'essence de Dieu, l'âme et autres questions similaires ''sur lesquelles toujours on se dispute et on conteste.

Et vraiment, il faut que toujours où manque la raison, la dissertation n’y supplée, ce qui n’arrive pas pour les choses certaines.

Nous dirons donc que là où l'on ergote, il n'y a plus de vraie science : car la vérité n'a qu'un seul terme et, ce terme une fois trouvé, le litige se trouve détruit à jamais. 

S'il peut renaître, il s'agit d'une science bavarde et confuse, et non de certitude née.


Les vraies sciences sont celles que l'expérience a fait pénétrer par les sens et qui imposent le silence à la langue des argumentateurs, et qui ne nourrissent pas de songes leurs investigateurs, mais sur les premiers et vrais principes connus procèdent successivement et avec une vraie suite et arrivent à conclure, comme on le voit dans les mathématiques. »

« Fuis les préceptes de ces spéculateurs, dont les raisons ne sont pas confirmées par l'expérience ».

Il metodo scientifico di Leonardo è pieno di rigore e logica ma allo stesso tempo confuso e dispersivo. Ció che ha impressionato di Leonardo è prima di tutto il passo verso le scienze e l’approccio medotico del sapere (saper apprendere, saper osservare e saper analizzare).

Leonardo afferma nei suoi testi che “le scienze che non nascono dall’esperienza, madre di tutte le certezze, sono vane e pieni di errori”. Il metodo scientifico, nonostante la mancanza di chiarezza puó essere riassunto in alcuni punti fondamentali: l’osservazione del fenomeno, la scelta delle grandezze, la formulazione delle ipotesi, la verificazione sensoriale di queste ultime ed infine la formulazione delle leggi.

B) Les machines 
La machine de guerre :
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Léonard de Vinci fût tout au long de sa vie sous la protection (et le financement) de divers riches mécènes. Ceux-ci lui passaient alors des commandes (peintures, machines de guerre…). C’est donc souvent par obligation envers ses mécènes que De Vinci créa plusieurs de ses travaux.

Pour convaincre ces personnes de son talent, il n’était pas rare que Léonard leur écrive des lettres vantant ses mérites. Cette lettre à Ludovic Sforza en est un exemple : 

«  Ayant, très illustre Seigneur, vu et étudié les expériences de tous ceux qui se prétendent maîtres en l’art d’inventer des machines de guerre et ayant constaté que leurs machines ne diffèrent en rien de celles communément en usage, je m’appliquerai, sans vouloir faire injure à aucun, à révéler à Votre Excellence certains secrets qui me sont personnels, brièvement énumérés ici : 

1) J’ai un moyen de construire des ponts très légers et faciles à transporter pour la poursuite de l’ennemi en fuite ; d’autres plus solides qui résistent au feu et à l’assaut, et aussi aisés à poser et à enlever. Je connais aussi des moyens de brûler et de détruire les ponts de l’ennemi.

2) Dans les cas d’investissement d’une place, je sais comment chasser l’eau des fossés et faire des échelles d’escalade et autres instruments d’assaut.

3) Item. Si par sa hauteur ou sa force, la place ne peut être bombardée, j’ai un moyen de miner toute forteresse dont les fondations ne sont pas en pierre.

4) Je puis faire un canon  facile à transporter qui lance des matières inflammables, causant un grand dommage et aussi une grande terreur par la fumée.

5) Item. Au moyen de passages souterrains étroits et tortueux, creusés sans bruit, je peux faire passer une route sous des fossés et sous un fleuve.

6) Item. Je puis construire des voitures couvertes et indestructibles portant de l’artillerie et, qui ouvrant les rangs de l’ennemi, briseraient les troupes les plus solides. L’infanterie les suivrait sans difficulté.

7) Je puis construire des canons, des mortiers, des  engins à feu de forme pratique et différents de ceux en usage.

8) Là où on ne peut se servir de canon, je puis le remplacer par des catapultes pour lancer des traits d’une efficacité étonnante et jusqu’ici inconnus. Enfin, quelque soit le cas, je puis trouver des moyens infinis pour l’attaque.

9) S’il s’agit d’un combat naval, j’ai de nombreuses machines de la plus grande puissance pour l’attaque comme pour la défense : vaisseaux qui résistent au feu le plus vif, poudres et vapeurs.

10) En temps de paix, je puis égaler, je crois, n’importe qui dans l’architecture, construire des monuments privés et publics et conduire l’eau d’un endroit à l’autre. Je puis exécuter de la sculpture et marbre, bronze, terre cuite. En peinture, je puis faire ce que ferait un autre, quel qu’il puisse être. Et, en outre, je m’engagerais à exécuter le cheval de bronze à la mémoire de votre père et de la Très Illustre Maison de Sforza. 

Et si quelqu’une des choses ci-dessus énumérées vous semblerait impossible ou impraticable, je vous offre d’en faire l’essai dans votre parc ou en toute place qu’il plaira à Votre Excellence, à laquelle je me recommande en toute humilité. »

Le véhicule blindé (sorte de tank) est un exemple des différentes machines de guerre crées pour des mécènes.

Inspiré de modèles classiques, qui permettent de stimuler la créativité de Léonard, il est donc une adaptation libre et poussée d’idées antiques (comme « la carapace de tortue » comme protection) comme il l’affirme lui-même.


Comme beaucoup de ses inventions, sa réalisation est impossible. En effet, la disproportion entre le poids total de la machine et l’énergie utilisée (nécessaire) était trop importante. De plus, cette machine n’aurait pu traverser (même difficilement) qu’un champ de bataille parfaitement plat.

Cependant, l’ingéniosité de Léonard De Vinci se révèle surtout par la précision de ses dessins. Ainsi, les informations sur le système de propulsion ou les divers composants (rouages…), intégrées aux représentations (extérieures et intérieures) permettent une meilleure compréhension.
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Analyse du cas de la machine volante :

Le dessin de cette machine, avec ses trois commentaires, figure dans le manuscrit B. C’est un croquis très élaboré, défini par un trait clair et précis (typique des années 1490), qui correspond à une période pendant laquelle De Vinci avait atteint un équilibre intellectuel.

Ce document, à usage personnel, est tiré d’une série de projets de machines volantes. De Vinci y reviendra plusieurs fois pour le corriger ou le compléter. Ainsi, il rédigera une première fois le premier commentaire et le dessin, et ne reviendra que plus tard aux deux derniers commentaires.

Pour lui, l’imitation du vol des oiseaux, de la manière la plus naturelle possible est importante. C’est pourquoi les ailes de la machine se replient vers l’intérieur en l’imitant parfaitement. Cependant, l’ajout d’une armature ailée est indispensable (le croquis de celle-ci figurant d’ailleurs au dos du folio).

Dans ce travail, De Vinci cherche à combiner les potentialités dynamiques du corps humain de la manière la plus efficace possible. Une telle recherche constitue un caractère fondamental aux yeux de De Vinci.

Le principe mécanique (fondamental à l’œuvre) est très complexe. C’est pour cette raison que De Vinci a énormément insisté sur les mesures de sécurité. Ainsi, il souhaite la machine au dessus d’un lac pour éviter la mort du pilote en cas de chute et limiter les dégâts que pourrait subir la machine. De plus, une bouée est attachée à sa partie inférieure pour lui éviter de couler. Pour parvenir à piloter cette machine, la personne qui la dirige doit se tenir debout. Il appuie sur des pédales qui, en tirant sur des cordes actionnées par un système de poulies,  lui permettent l’ouverture et la fermeture des ailes. 
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C) Anatomie:  

''Commence ton anatomie par l'homme qui a atteint son plein développement ; puis montre le âgé et moins musculeux ; ensuite dépouille le graduellement jusqu'aux os, Et enfin, tu feras l'enfant, avec la démonstration de la matrice.''


C'est la recherche de perfection en peinture, avec le retour au nu antique (dans les ateliers de Florence) qui amène De Vinci à l'anatomie. Il veut comprendre le fonctionnement du corps humain et s'interroge sur ce qu'il appelle les cinq catégories : mental, temporel, vital, sensuel et de ''l'espèce des choses''.


Ses dessins sont très précis, dessinés avec perspective, idée de relief, sous plusieurs angles, ce qui leur donne une impression saisissante de réalité. En effet, il considère non seulement que l'anatomiste est un explorateur mais aussi que, comme dans les raisonnements, il faut chercher à étudier sous différents aspects (''d'en bas, d'en haut, de côté, en le retournant et en étudiant l'origine de chaque membre''), en déplaçant soit le corps étudié soit l'oeil (et donc le point de vue) de l'observateur.


Paradoxalement, la religion a une place très importante dans son esprit. Il considère que le corps humain est une machine avec des leviers, des muscles, dessinée par ''notre créateur''. C'est cette comparaison qui va l'amener à des recherches plus poussées (qui lui permettent d'aboutir à des résultats étonnants), sur les organes, par exemple. Ainsi, il dira du coeur: ''instrument merveilleux inventé par le Maître suprême. Celui-ci se meurt de lui-même et ne s'arrête point, sinon pour toujours.''


Il est le premier à pratiquer et à dessiner des coupes dans des axes différents permettant de visualiser les rapports des organes entre eux. Il insiste alors sur le rôle fondamental des vaisseaux et des nerfs, ignoré jusqu'à alors.


Cependant, il a souvent  dû effectuer des dissections sur des animaux pour se représenter le corps humain. Par exemple, Léonard a étudié le squelette et les tendons humains en même temps que la moëlle épinière d'une grenouille.


De plus, il a dû effectuer la plupart de ses opérations à l’abri des regards. En effet, à cette époque, l’Inquisition (chambre de l’Eglise catholique chargée de juger de ce qui est orthodoxe ou non.) blâmait ces pratiques jugées hérétiques.

D) Les carnets de Léonard de Vinci :
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Douze carnets (datant de 1487 à 1508) furent, à partir de 1637, conservés à la Bibliothèque Amboisienne. Des 13 000 pages initiales, ne nous sont parvenues qu’environ 7 000 pages. Les experts supposent aujourd’hui qu’ils devaient servir à la réalisation d’une encyclopédie : Certains ont un très petit format et pouvaient donc tenir dans la poche de l’artiste.

Son écriture à l’envers, comme renversée par un miroir, lui permet d’écrire comme un droitier et donc de ne pas poser sa main sur l’encre fraîche de la plume. Il notait tout dans ses carnets : les comptes de sa maison, le dessin d’une plante, le plan d’un bâtiment…


A sa mort, il en fait don à son élève Francesco Melzi afin qu’il les publie. Malheureusement, les carnets furent dispersés jusqu’au XIXème siècle. Les feuillets sont parfois rassemblés par thèmes, découpés, collés sur de grandes feuilles. Ils forment ce que l’on appelle des codex.


Il existe actuellement huit codex : 

· Atlanticus

· Arundel

· Trivulcien

· Leicester (ou Hammer) 
· Ashburnham et Manuscrits de A à M de l’institut de France

· Madrid

· Urbinas latinus (traité de peinture)

· Forster.

A la fin du XVIIIème siècle, ces carnets furent distingués au moyen de lettres, de A à M, qui les caractérisent toujours.

- Le manuscrit A, datant de 1490 : Léonard y esquisse un traité de la peinture. 

- Le manuscrit B, (le plus ancien des douze) date de 1487-1489 : architecture aussi bien civile que militaire et machines volantes.

- Le manuscrit C, composé en 1490-1491 : « l’ombre et la lumière » et diverses observations d’optique liées à la peinture.

- Le manuscrit D, écrit en 1508-1509 : l’œil et la vision.

- Le manuscrit E, 1490-1492, poids, peinture, mouvement, technologie, eau.

- Le manuscrit F, (pas de date connue) : L’eau et ses mouvements, sa domestication (pompes hydrauliques) optique et géométrie.

- Le manuscrit H, (pas de date connue) : l’eau sous l’aspect de sa force et de la violence des courants et des notes de grammaire latine.

- Le manuscrit I, (pas de date connue) : l’eau, la mécanique, géométrie euclidienne et diverses études à la sanguine.

- Le manuscrit K, (pas de date connue) : géométrie, anatomie, canalisation de l’eau et architecture.

-Le manuscrit L, 1502-1504 : croquis de fortifications et d’architecture militaire.

- Le manuscrit M (pas de date connue) : géométrie, physique, botanique, étude des ponts, dessins d’emblèmes.
Nous n’avons aucune information au sujet des manuscrits G et J.

Quelques passages traduits en italien : 

Leonardo da Vinci, per un lungo periodo della sua vita fu protetto e pagato da diversi nobili mecenati. Questi ultimi gli commissionavano diversi lavori(pitture, macchine da guerra). Dunque accadde spesso per obbligo dei mecenati che Leonardo realizzó molteplici macchine da guerra con lo scopo di impedire agli altri artisti di prendere il suo posto presso i mecenati e anche per affermare la validità e la superiorità delle sue macchine di difesa rispetto alle altre (la lettera a Ludovico Sforza, duca di Milano nel 1482 ne è un esempio).

Il veicolo blindado (una sorta di carro armato) è un esempio delle diverse macchine da guerra realizzate per i mecenati. Ispirato ai modelli classici, che stimolarono la creatività di Leonardo, il veicolo blindado è dunque un adattamento libero e una spinta di idee antiche (es. “il guscio della tartaruga” come protezione) come lui stesso afferma.

Come per la maggior parte delle sue invenzioni destinate alla guerra, la realizzazione del veicolo blindato è impossibile perchè non c’è proporzione tra la massa della macchina e l’energia necessaria utilizzata per muoverla.

In più queste macchine avrebbero potuto attraversare solo un campo di battaglia completamente piatto. Tuttavia l’ingegnosità di Leonardo si rivela sopratutto grazie alla precisione dei suoi disegni. Cosí, le informazioni sul sistema di propulsione o dei diversi componenti, integrati con le rappresentazioni (esterne e interne) permettono una migliore comprensione delle sue invenzioni.

Anatomia: è la ricerca della perfezione nella pittura e il ritorno al nudo antico che porta Leonardo allo studio dell’anatomia. Il suo scopo è quello di comprendere le funzioni del corpo umano e di interrogarsi su auelle che chiama le 5 categorie: mentale, temporale, vitale, sensoriale e “dello spirito delle cose”. I suoi disegni sono molto precisi, ci permettono infatti di comprendere che secondo Leonardo il corpo umano è un macchina con muscoli che permettono il movimento e ossa che rafforzano la struttura corporea. Per i suoi studi Leonardo applica la dissezioni di trenta cadaveri negli ospedali di S. Maria Nuova a Firenze e al S. Spirito di Roma e sarà spesso da Marco Antonio della Torre. 

III- Son œuvre artistique

Etude de cas: «  La Cène » 
[image: image5.jpg]




C'est à la suite d'une commande de fresque de Ludovic Sforza pour orner le réfectoire du couvent de Santa Maria delle Grazie de Milan que De Vinci a peint « La Cène ».


Ses dimensions totales sont de 8,80m x 4,60m. De telles mesures permettent une représentation des corps en grandeur nature.


Sur la fresque, on peut observer huit tapisseries qui renforcent la perspective. Cela a pour effet d'attirer le regard de l'observateur vers le Christ qui se trouve au centre de la table. 


La Cène est la représentation artistique du dernier repas du Christ en compagnie de ses apôtres. C'est à ce moment là qu'il aurait prononcé la phrase suivante:

« L'un de vous me trahira! »


A la suite de cette déclaration, les apôtres ont adopté des expressions de visage très différentes. Pour renforcer cette diversité, De Vinci a utilisé des gammes de couleur variées pour les vêtements.


Cette peinture a été précédée par de très nombreux croquis préparatoires. 

La technique de peinture qu'utilise De Vinci, pour cette oeuvre, innove. En effet, la Cène est une fresque et pour la réaliser, il n’utilise pas les techniques habituelles de conception, car ces dernières exigent de la rapidité et ne permettent aucune reprise. 


De Vinci a commencé par appliquer des couleurs à l’eau sur des couches de plâtre. Par la suite, il applique des glacis à l’huile, ce qui permet l’obtention de reflets, d’effets de transparence. 


La Cène est un chef-d’œuvre d’art religieux.

L’œuvre artistique :
 Différentes techniques.

Léonard de Vinci a valorisé deux techniques picturales devenues depuis lors très utilisées et qui ont changé la façon de peindre.


Ainsi, il se révèle un génie dans l’art du « clair-obscur » (ou « sfumato »), comme le montre la majorité de ses tableaux, telle la Joconde ou La Vierge aux Rochers. Cette technique permet de baigner le sujet, le personnage de l’œuvre dans un halo lumineux qui le met en valeur de façon mystérieuse et harmonieuse par le jeu subtil des ombres et des lumières. Cela permet également de plonger le fond (ou arrière plan) dans l’obscurité, ce qui attire donc le regard vers le premier plan.


De plus, le souci d’une composition géométrique gracieuse et recherchée lui est attribué. La Vierge aux Rochers et sa structure pyramidale en est un exemple intéressant. C’est cette recherche qui permet de révéler son étude approfondie.
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  Œuvre :


Une quinzaine d’œuvres seulement lui sont finalement attribuées. Mais, ce qui enrichi de façon impressionnante son œuvre artistique est avant tout l’immense quantité de ses dessins, croquis ou esquisses. Ceux-ci, d’une qualité et d’une finesse impressionnante révèlent également sa recherche, toujours plus poussée, qui lui permet d’acquérir un savoir encyclopédique. 

Ils montrent souvent des instruments et des mécanismes, bien que De Vinci se soit notamment intéressé dans l’expression des corps, des visages, des figures (ce qui le conduit à la pratique de l’anatomie). Ceux-ci exprimant tour à tour la suavité, l’horreur, l’intérêt, l’élégance…

IV- Synthèse : 


Léonard De Vinci est un éclectique, c'est-à-dire qu’il s’intéresse à des domaines très variés. En effet, on retrouve des traces de De Vinci dans de nombreuses disciplines : Par exemple, dans les arts, les lettres et les sciences. Ses recherches sont toujours effectuées dans un souci encyclopédique, avec la perfection pour objectif.


De plus, à ses yeux, toutes ces  disciplines sont liées. Ainsi, les arts et les sciences vont jusqu’à se confondre dans son esprit. C’est pourquoi, par exemple, ses recherches dans le domaine artistique l’on conduit à l’anatomie.


Par ailleurs, il pense qu’il n’existe pas de vraies sciences sans expériences, ce qui recoupe l’idée de notre projet.

 Sintesi :

Leonardo da Vinci è un eclettico, cioè un uomo che si dimostra interessato in vari settori : scientifico, artistico e letterario. Le sue ricerche sono sempre effettuate con una sfumatura enciclopedica, in più ai suoi occhi tutte queste discipline sono legate. Cosí, nel suo pensiero, le arti e le scienze si affiancano fino a confondersi come possiamo vedere nel caso degli studi anatomici, verso i quali Leonardo è stato condotto dalla ricerca della perfezione nei suoi dipinti. Daltronde Leonardo pensa che non esistano scienze vere senza esperienza,concetto strettamente legato all’idea del nostro progetto.

Sources : 
- « noe-education.org »

- « wikipédia »

- « momes.net    dictionnaire »

- « cyberechos.creteil »

- « publicus historius : Léonard de Vinci »

- Magazine « Géo spécial De Vinci »

- Et extraits de : «  Les pensées de Léonard De Vinci »
- Et « Les Machines de Léonard De Vinci, secrets et inventions des codex » édition Grümd.
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